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			La guerre de Cent Ans

			Introduction

			Célèbre conflit du Moyen Âge, la guerre de Cent Ans est l’un des plus longs affrontements directs entre deux grandes puissances. Elle oppose, entre 1337 et 1453, les deux plus importantes monarchies de l’Occident médiéval : la France et l’Angleterre. Lorsqu’en 1337 le roi d’Angleterre Édouard III revendique son droit à la couronne de France, il entre de plain-pied dans les querelles dynastiques que se livrent les Plantagenêts et les Valois. Mais l’objectif réel s’avère bien plus important que cela puisqu’il consiste en rien de moins qu’en l’acquisition de la domination politique et économique sur l’Europe occidentale. Plus d’un siècle plus tard, lors de l’ultime reddition de la ville de Bordeaux en 1453, cette rivalité a pris la forme d’une véritable guerre opposant deux nations. Les armées ne se sont toutefois pas battues sans interruption durant 116 ans, les épisodes guerriers étant espacés par de nombreuses périodes de trêve.

			Alors que les siècles précédents étaient prospères, les malheurs semblent s’abattre sur le monde médiéval en ce début de XIVe siècle. En 1347, la Grande Peste et la famine ravagent le peuple, de même que les nombreuses campagnes qui ont lieu durant la guerre de Cent Ans. Celles-ci se révèlent particulièrement destructrices et meurtrières. 

			Les forces des belligérants sont, à première vue, déséquilibrées. La France bénéficie en effet d’un grand rayonnement économique, culturel et démographique (elle compte 15 millions d’habitants au début du siècle), tandis que l’Angleterre est faiblement peuplée (moins de 5 millions d’habitants) et déjà engagée dans une guerre contre l’Écosse. Pourtant, c’est bien elle qui a l’avantage entre 1337 et 1360. La France reconquiert ensuite ses territoires jusqu’en 1415, année qui voit les Anglais reprendre le dessus. L’arrivée de Jeanne d’Arc (héroïne française, 1412-1431), l’alliance avec la Bourgogne et la réforme de l’armée donnent finalement l’avantage à la France, qui remporte la guerre en 1453. Les Anglais ne possèdent désormais plus aucun territoire sur le continent, à l’exception de Calais.

			Capitale à bien des niveaux, la guerre de Cent Ans fait entrer les monarchies européennes dans l’ère de la modernité et donne naissance à un sentiment national jusque-là inexistant, marquant ainsi un tournant dans l’histoire et dans l’évolution de l’Europe. 

			Données clés

			
					Quand ? De 1337 à 1453.

					Où ? En France.

					Contexte ? Le roi de France étant décédé sans héritier direct, le trône est laissé vacant. S’en suit une longue querelle qui oppose la France à l’Angleterre durant une centaine d’années afin d’obtenir la domination politique et économique sur l’Europe occidentale. 

					Belligérants ? La France opposée à l’Angleterre.

					Acteurs principaux ? 	Édouard III, roi d’Angleterre et duc de Guyenne (1312-1377).

	Bertrand du Guesclin, connétable de France (1315/1320-1380).

	Charles VII, roi de France (1403-1461).




					Issue ? Victoire de la France.

					Victimes ? Le nombre de victimes, directes et indirectes, est difficile à estimer.

			

		


		
			Contexte

			Un roi d’Angleterre vassal du roi de France

			Les liens qui unissent les royaumes de France et d’Angleterre remontent au XIe siècle. En 1066, Guillaume le Conquérant (vers 1028-1087) s’empare de l’île anglo-saxonne lors de la bataille d’Hastings, unissant ainsi le destin des deux nations.

			Il faut attendre le siècle suivant pour voir apparaître l’une des principales causes de tensions entre les deux royaumes : la prise de possession du duché d’Aquitaine par les rois d’Angleterre. En 1137, Aliénor, duchesse d’Aquitaine et comtesse de Poitou (vers 1122-1204), épouse le roi de France Louis VII (1120-1180). Mais les relations entre les deux époux se dégradent rapidement, et Louis le Jeune, autant pour sauver son honneur que pour remédier à l’absence d’héritier mâle, répudie sa femme en invoquant un degré de parenté prohibé par l’Église. Quelques mois plus tard, Aliénor épouse Henri Plantagenêt (1133-1189), l’héritier de la couronne anglaise. Elle devient reine d’Angleterre en 1154. Le duché d’Aquitaine qui lui appartient échappe donc à la domination française. Depuis lors, les rois français tentent par tous les moyens de récupérer les territoires soumis à la domination des Plantagenêts. Le roi de France Philippe II Auguste (1165-1223) parvient, par les armes et la diplomatie, à récupérer la plus grande partie des terres, à l’exception de la Guyenne (altération du mot Aquitaine). Ce n’est qu’en 1259 que le traité de Paris, conclu entre Louis IX (1214/1215-1270), roi de France, et Henri III (1207-1272), roi d’Angleterre, règle pour un temps du moins le statut du duché. Si Henri III garde bien le titre de duc d’Aquitaine, il doit en retour prêter hommage au roi de France. À la veille de la guerre de Cent Ans, la situation est donc particulièrement ambiguë : le roi d’Angleterre se trouve à la fois souverain en son royaume, et vassal du roi de France pour l’Aquitaine, ce qu’il n’accepte que difficilement. 

			Les rapports de domination féodale

			Durant le Moyen Âge, des liens personnels unissent un seigneur et son vassal. Par la cérémonie de l’hommage, le vassal jure fidélité à son seigneur et s’engage à le servir en le conseillant et en le soutenant militairement, cette dernière partie constituant le service d’ost. En échange, le seigneur s’engage à apporter protection et justice à son vassal. L’hommage est personnel et doit donc être renouvelé à chaque succession de l’une des deux parties. 

			Ce rapport de soumission au nouveau roi de France, Philippe VI (1293-1350), est d’autant plus difficile à accepter pour Édouard III, puisque le Valois n’est qu’un fils de comte, alors que lui est fils de roi.



			Un trône laissé vacant

			C’est dans ce contexte que survient un événement sans précédent dans la dynastie capétienne, à la tête du royaume de France depuis plus de trois siècles : le roi Charles IV le Bel (vers 1295-1328), dernier fils de Philippe IV le Bel (1268-1314), meurt en 1328 sans laisser d’héritier mâle. Les grands du royaume doivent par conséquent choisir entre deux prétendants : Philippe de Valois (1293-1350), cousin germain du roi défunt, et Édouard III, petit-fils de Philippe le Bel par sa mère, neveu du défunt monarque et roi d’Angleterre. Les pairs de France, voyant d’un mauvais œil le regroupement des deux couronnes au profit de l’Anglais, choisissent de reconnaître le Valois comme roi de France. Il est sacré sous le nom de Philippe VI. Ils justifient ce choix par le respect de la loi salique qui exclut les femmes de toute succession et transmission du pouvoir. Édouard III, préoccupé par les affaires d’Écosse, ne conteste pas cette décision et prêtera même hommage au nouveau roi en 1329, au nom de l’Aquitaine, comme simple duc.

			La loi salique

			La loi salique est officiellement présentée par les théoriciens de cette époque comme une loi héritée des Francs saliens, un peuple ayant vécu au Ve siècle. En réalité, elle est inventée de toutes pièces en 1316 pour écarter de la succession du roi Louis X (1289-1316) sa fille Jeanne (1311-1349), dont la légitimité est contestée suite à des accusations d’adultère visant la reine. À partir de cette date, les femmes sont officiellement exclues du pouvoir dans le royaume de France. En 1328, la loi est modifiée afin de les exclure également du droit au trône. Isabelle de France (vers 1292-1358), mère d’Édouard III, ne peut donc ni être l’héritière de la Couronne ni transmettre ce droit à sa descendance.



			À partir des années 1332-1333, les motifs de discorde s’accumulent. Le roi de France apporte son soutien à la révolte écossaise menée contre les Anglais, respectant en cela une série de traités signés au siècle passé. En outre, l’agitation qui règne en Flandre, placée par l’hommage sous la protection de la couronne française, met à l’épreuve les alliances des deux royaumes. Édouard III y soutient en effet la révolte des villes drapières et décrète un embargo sur la laine, fragilisant ainsi fortement l’économie du comté. Enfin, alors que Philippe VI réunit en 1335 une flotte pour partir en croisade, l’Angleterre y voit une menace d’invasion et réunit une coalition contre la France. En réponse, le roi confisque le duché d’Aquitaine le 24 mai 1337. Édouard III réagit en revendiquant son droit à la couronne de France. À la Toussaint 1337, il envoie ainsi l’évêque de Lincoln à Paris pour apporter ses lettres de défi à « Philippe de Valois, qui se dit roi de France » (GAUVARD (Claude), La France au Moyen Âge du Ve au XVe siècle, Paris, PUF, p. 380). Suite à cette injure faite à l’honneur du monarque, la guerre est déclarée.

			Au-delà de la querelle dynastique et de la volonté d’Édouard III de se dégager de son hommage au roi de France, les enjeux des deux royaumes sont principalement économiques et stratégiques. De la Flandre à l’Aquitaine, il est bien question de la maîtrise des débouchés maritimes et des régions les plus riches du continent. La Flandre et le Hainaut restent les premiers débouchés pour l’exportation des laines anglaises, et leur alliance avec l’Angleterre est encore confortée par le mariage d’Édouard III avec Philippa de Hainaut (1314-1369), en 1328. L’Aquitaine, quant à elle, qui donne accès à l’Atlantique, est la clé du commerce du vin. De plus, elle offre aux troupes anglaises un appui et une base sur le continent depuis trois siècles. 
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			Acteurs principaux

			Édouard III, roi d’Angleterre et duc de Guyenne

			Fils du roi d’Angleterre Édouard II (1284-1327) et d’Isabelle de France, Édouard III est, dès son plus jeune âge, un enjeu de la lutte de pouvoir que se livrent ses parents. En 1325, alors qu’il n’a que 13 ans, il reçoit les titres de duc d’Aquitaine et de comte de Ponthieu, pour lesquels il rend hommage au roi de France Charles IV. En 1328, sa mère le proclame roi d’Angleterre, forçant ainsi son père à abdiquer. 

			Son règne, long de 50 ans, est marqué par les guerres et les crises politiques. Sa première opération militaire, menée contre l’Écosse dès l’été 1327, se solde par des négociations forcées avec Robert Ier Bruce (roi d’Écosse, 1274-1329). Alors que les affrontements se poursuivent, Édouard III se concentre pourtant de plus en plus sur les affaires françaises. La montée des tensions entre celui-ci et le roi de France Philippe VI, liées principalement aux possessions anglaises sur le continent, mène au déclenchement de la guerre dite de Cent Ans. En janvier 1340, Édouard III prend le titre et les armoiries du roi de France. 

			S’il multiplie tout d’abord les victoires grâce à la stratégie de la chevauchée et à l’usage de troupes très mobiles, les caisses royales se vident peu à peu, entraînant plusieurs graves crises politiques au cours de son règne. Durant les périodes de trêve, Édouard III réorganise donc son royaume dans les domaines de la justice, de la monnaie, de l’impôt et des finances. Il développe également l’industrie du drap, afin de rendre la France moins dépendante de la Flandre. En outre, les victoires éclatantes qu’il a remportées sur le sol français sont l’occasion pour lui de mettre en avant l’idéal chevaleresque en créant le très noble ordre de chevalerie de la Jarretière en 1348, à l’occasion de la célébration des victoires de Crécy (1346) et de Calais (1347). 
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			La bataille de Crécy, illustration issue des Chroniques de Jean Froissart, XVe siècle. 

			Quelques années plus tard, alors que sa santé se dégrade, il est obligé de se tenir à l’écart des affaires du royaume. Il meurt le 21 juin 1377, alors que son pays connaît une nouvelle crise parlementaire. Très apprécié par le peuple, Édouard III laisse derrière lui l’image d’un roi aux qualités remarquables de combattant et de commandement que ses successeurs salueront.

			Bertrand Du Guesclin, connétable de France

			Aîné d’une famille de la petite noblesse bretonne, Bertrand Du Guesclin fait ses armes dès 1341 aux côtés de Charles de Blois (duc de Bretagne, 1319-1364) durant la guerre de la Succession de Bretagne. C’est au cours du siège de Rennes (octobre 1356-juillet 1357) qu’il est adoubé chevalier. Quelques mois plus tard, en décembre 1357, il entre au service du dauphin de France, le futur Charles V (1338-1380). 

			Dès 1360, il se consacre à débarrasser le territoire français des Grandes Compagnies, des bandes de mercenaires sans employeur depuis la fin des combats, qui ravagent le pays. Il les mène jusqu’en Castille où deux prétendants se disputent le trône, Henri de Trastamare (1334-1379) et Pierre le Cruel (1334-1369). Il est fait prisonnier le 3 avril 1367 lors de la bataille de Nájera par l’héritier du trône d’Angleterre, Édouard le Prince Noir (prince de Galles et d’Aquitaine, 1330-1376), le fil d’Édouard III.

			Après la victoire finale d’Henri de Trastamare en 1369, et alors que les hostilités reprennent en France, Bertrand Du Guesclin est nommé connétable de France par Charles V. Il devient rapidement l’un des chefs de guerre les plus actifs dans la reconquête française des années 1370. Il meurt lors du siège de Châteauneuf-de-Randon, le 13 juillet 1380, et est inhumé, sur ordre du roi, dans la nécropole royale de Saint-Denis.
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			Mort de Bertrand Du Guesclin au siège de Randon, illustration présente dans un manuscrit de Jean de Wavrin, XVe siècle.

			Déjà célèbre de son vivant, Bertrand Du Guesclin entre dans la légende peu de temps après sa mort. Homme aussi habile, loyal et courageux que brutal et impitoyable, il incarne pour les Français la résistance à l’ennemi anglais. Il devient, en 1407, le héros

			Charles VII, roi de France
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